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900—Mort tic Alfred le Grand.

1742—Naisr. nce de Charles François De­
puis, céiêbrc astronome.

1759—Naissance de George, Jacques Dan­
ton, chef révolutionnaire.

1813—Bataille de Châteauguay.
185G—L* chemin de fer du Grand Tronc 

ouvert entre Montréal et Toronto.

LA COMPAGNIE D’IMPRIMERIE DE QUEBEC
Propriétaire

QUEBEC, 26 OCTOBRE 1880.

n. FLYNN M. I». JP.

Sous ce titre le Herald de Montréal 
a publié l’article suivant dont le Com­
missaire des Terre» et le Canadien, qui 
le défend aujourd’hui avec tant de zèle, 
après l’avoir attaqué avec tant de vio­
lence en 1875 et en 1878, pourront 
tous deux faire leur prolit :

11 Lorsqu'un homme se voit tout à coup 
applaudi par ceux qui, la veille encore, le 
signalaient A l’indignation de tous les chré­
tiens, il doit naturellement se demauder 
quelle est ia raison de ce changement. Ses 
dénonciateurs d'hier se sont ils repentis 
de leurs calomnies, ou bien t’est-il avili 
jusqu'à eux de manière à se rendre digne 
des éloges d'hommes sans caractère et 
ssnh conscience qui font publiquement 
usage de leurs professions de piété pour 
obtenir un gain terrestre, sordide ?

Voilà des questions qu’oo a raison de 
poser à M. EJynn^'il n’a pas dépassé cette 
phase do sentiment oh un homme peut 
encore examiner sa position en face de sa 
conscience. Nous voyons aujourd’hui M. 
Fiyun donné au public comme le repré* 
sentant • a Irlandais, comme un homme 
de rare \ ièté, et cela, par les mêmes indi- 
viduF qui, il n’y a pas longtemps, refa 
saient d'admettre que son nom lui don. 
nàt droit à la nationalité qu’il faisait sup­
poser, et qui, en matière de religion, le 
déclaraient pire qu’un infidèle.

Comment s'est effectué ce changement? 
M. Flynn a tout simplement contredit 
tout ce qu’il avait, pendant plusieurs 
mois, soutenu être la vérité ; pour nous 
servir de l’expression populaire, il a 
tout simplement tourné son habit, et, en 
le faisant, il a gagné de l'argent et en a 
fait gagner à ceux qui le flattent aujour­
d'hui.

Nous sommes si habitués à cela dans U 
Bas-Canada, et M. Flynn est un si petit 
personnage qu’il peut paraître inutile de 
s’occuper de pareils incidents. Mais il y 
a dam son cas des particularités qui mon­
trent ai clairement l’hypocrisie dégoûtan­
te sur laquello marche une grande partie 
de la vie publique en cette province.qu’on 
peut lui consacrer quelques lignes.”

Après avoir parlé du rôle de M. Flynn 
au sujet de l’influence indue, et surtout

relativement à la lettre du Grand Vicaire 
Langovin à M. le curé Soucy, que nous 
avons reproduite l’autre jour, le Herald 
continue :

“ M Fljnn fut accusé par le Canadien 
«l’avoir volé cette lettre à M. Soucy ; et 
ce môme journal met aujourd’hui M. Flynn 
au rang des saints En quoi sont chargés 
les principes «le ce candidat Flynn qui 
était si abominable en 1875 ? En quoi *a 
vio, qu’on «lisait alors souillée par un vol, 
est elle devenue s\ bonne et si Irréprocha­
ble qu’on nous la représente aujourd’hui 
dans ces journaux qui se targuent do leur 
religion ? Tout simplement, on le sait, au 
moyen d’un acte de trahison de ses amis 
et do son passé, dont il reçoit le prix, 
un acte qui devrait noircir plutôt que de 
faire briller son caractère moral.

•* Il y a là quelque chose qui pourrait 
fairo rire. Mais quand on pense que les 
intérêts les plus importants de cette pro 
vince sont à la merci d’hommes qui peu­
vent agir comme les nouveaux amis de M. 
Flynn agisseut envers lui, d’hommes qui, 
comme M. Flynn lui-même, n’ont pas 
l’ombre d’un principe et ne savent même 
pas ce que c’est que la honte,quand on sait 
que tout est acheté et vendu par des hom­
mes qui font trafic de ce fanatisme en le­
quel ils montrent qu’ils ne croient pas, la 
chose devient trop sérieuse pour être 
amusante.

.n. L. II. FKEOHETTE.

Voici comment u’est exprimé le 
True Witness, journal éminemment ca­
tholique, en parlant de notre poète na­
tional :

u Le* citoyens «le Montréal ont donné, 
l’autre jour, à l’Hôtel Windsor, un ban­
quet à M. Fréchette, à l’occasion do l'hon­
neur insigne que vient de lui conférer 
l’Academie Française, honneur qui rejaillit 
aussi sur tout le Canada. C’est la pre 
mière fois, croyons-nous, qn’un Canadien 
obtient un succès de ce genre, et ce n’est 
pas au premier venu que l’Academie pro­
digue ainsi ses faveur» et ses lauriers. On 
pourrait croire, peut-être, que dans de 
pareilles circonstances chacun, à quelque 
religion, classe ou parti politique qu’il ap­
partienne, serait orgueilleux du succès 
éclatant du poète. Non. Par malheur, le 
démon de la politique est intervenu, et la 
Minerve, qui aspire à figurer au premier 
rang dans la presse canadienno-françaDe, 
jette de l’eau froide sur cet événements...

u Tout le monde sait que M. Fréchette 
n’est pas un conservateur, mais qu’importe 
la politique quand il s’agit de l’honneur 
national? Evidemment, depuis le départ 
de MM DeCelles et Dansereau de la Mi­
nerve — deux brillants écrivaius — cette 
feuille est bien dégénérée en tombant en­
tre les mains d'un homme comme M. 
Tassé. Ce dernier est probablement ja 
loux de la renommée littéraire do M. Fré 
chotte. Il n’y a pourtant pas de compa-

rniRon entre !«*» deux ; M. Fréchette écrit 
| français classique et la poésie,tandis que 
■ M.Tassé parle un jargon incompréhensible. 
I M. I assé serait-il par lm»ar«l tellement oc- 
f cupe à abaisser l’Irlande qu’il n’aurait pas 
11** temps de rendre justice à un compatrio­
te ? Du temps qu’il rédigeait le Canada, M. 
Tassé ne manquait jamais une occasion d'in 
jurier les li Ian lais, en publiant contre eux 
toutes sortes de diatribes empruntées aux 
journaux anglais, et en les traitant de ré­
volutionnaires. Espérons que cet indigne 
représentant d’une division électorale qui 
a manqué de jugement au poiut de l’élire,

; aura plus de tact une autre fois. Nous 
conseillons, avant de finir, à l'éloquent 
lassé d'aller à l’école quelque» années, et 
ensuite, il critiquera, s’il le peut, ses 
supérieurs.”

Récolte «lu bU* mix Etats-U ni *

La récolté du blé aux Etats-Unis, 
cette année, est estimée à 4.70,000.000 
de minots, et un tier* environ en sera 
exporté en Europe. La mauvaise récol­
te de la Russie centrale fait que la 
demande est plus forte que d’habitude. 
Il s’est déjà fait des exportations con­
sidérables aux ports russes.

Sur les 60,000,000 de rainots qu’a 
produits la côte du Pacique, il sera 
exporté 30,000,000 ; ce qui va aug­
menter le trafic du chemin du Pacifique.

Pléthore d'argent monnayé.

U y u, en ce moment, 845,000,000 
en argent dans les caves du Trésor à 
New-York, el il en est frappé deux 
millions par mois. La piastre d’argent 
ne vaut plus que DÛ cants, et saus la 
demande qui s’en fait dans le Sud, où 
les nègres préfèrent l’argent au papier, 
cette accumulation deviendrait une 
source d’embarras'sérieux pour les cais­
ses d’épargnes.

PRIX MONTHYON
Accordé à Vhonorablc L. O. Loranger, 

Procureur-Générât de la Province de 
Québec, par les ministres académi­
ciens de la Puissance du Canada.

Vous savez que les commissions don­
nées par le gouvernement aux Avocats, 
comme conseil de U Heine, sont la re­
connaissance de leurs grandes connais­
sances légales, de leur iutégrité, loyau­
té et honorabilité Parmi les dernières 
nominations de conseils de la Peine, 
faites par nos ministres d’Ottawa, so 
trouve celle de l’honorablo Procureur- 
Général.

Or, ce savant jurisconsulte avait 
donné ordre de suspendre M. le Shérif 
Quesnel. Cet ordre avait été approuvé 
par le Lieutenant-Gouverneur, son cou­

sin : et, dan» le même temps, le savant 
Procureur Général avait fait écrire au 
député Shérif, Chas. J. Pqwell, par le 
Secrétaire Provincial qu’il eût à rernï 
phr les devoirs du Shérif comme ** S hé* 
nt agissant." Ce titre nouveau avait 
fait sourire bien «les avocats «lu Bar­
reau d’Arthabaska. I! s’est lait bcau- 

; coup de vente d’immeubles par le 
j “ Shérif agissant ” et «les absents ont 
été expropriés et leur propriétés ven­
dues par le “ Shérif agissant ; ” lors­
qu’ils reviendront au pays,le gouverne 
ment aura des comptes importants à 
solder aveu eux.

Or, le Shérif agissant ” a assigné 
grands et petits jurés pour le terme de la 
Cour criminelle qui est commencée Hier. 
Les grauds jurés ont été assermentés’et 
ont rapporté l’accusation’ de meurtre 
bien fondée contre Cléoplias Laehance, 
pour avoir assassiné Odélic Désilets. L. 
J. Cannon défendait .l’accusé; lorsque 
Lachancc fut appelé à plaider à l’acte 
d accusation, M. Cannon demanda d 
faire annuler l’assignation faite aux 
grands jurés par Chs. J. Po’vell “ SHt- 
rif agissantLa cause fut plaidee avec 
un rare talent de la part du défendeur 
de l’accusé, assisté do l’honorable Wil­
frid Laurier, comme conseil.

L’honorable M. le juge Plamondon a 
cassé cette assignation des jurés et 
ajourné la Cour au 1 « novembre pro­
chain.

Si M. le Procureur Général avait lu 
1 acte de la 33 A ic. chap. 14, il aurait 
vu que lorsqu’un Shérif est suspendu 
de ses fonctions : c'est son député qui 
doit agir comme tel et le remplacer.

Aussi présentons-nous nos félicitations 
aux ministres académiciens d*Otta.wa 
pour le choix judicieux qu’ils ont fait 
de M. Loranger comme Conseil de la 
Reine ; et le gouvcrnem«.*nt de la Pro­
vince de Québec aura à payer au delà 
de $2000 pour la science légale de son 
Procureur Général. De tous les con­
seils de la Reine, c’est lui qui le pre­
mier s’est signalé d’une manière aussi 
éclatante; aussi,prions-nous les minia- 
très de lui accorder le prix Monthycn 
Canadien, qu'ils devront en toute Jus­
tice créer en faveur du Procureur-Gé­
néral.

Arthabaskaville, 20 octobre 1880.
La Concorde.

BANQUET FRECHETTE.

Le comité a fixé au 10 novembre 
prochain la date à laquelle aura lieu le 
dîner qu’on doit offrir à M. Fréchette, 
à Québec.

On pourra sc procurer des cartes en 
s’adressant aux personnes suivantes :

MM. Oscar Dunn,Henri Dclagravect 
Chs. Langelier, à Québec. A Levis, à 
M. Elie Lachance. On j>cut aussi se 
procurer des billets au bureau de 
l’Electeur.

Ldiiiosi quoiidienue

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
EUROPE.

ANGLETERRE.

Londres, 25 oct.
LES TROUBLES EN IRLANDE.

Ix? gouvernement ee voit forcé do pren­
dre de vigoureuses mesures contre l’Ir­
lande.

Mathew Harris, orateur populaire, a de 
claré à une angemblée que pour aa part i) 
ne pourrait jamais blâmer les gem <!*• f» 
rer sur les propriétaire», unt quo ceux ci 
feraient exécuter leur petite» tyrannies.

Parnell û Galloway a dit que le crime et 
l’outrage éuient justifiés parla conduite 
du gouvernement.

Le Tones demande que ces agitateur* 
soient immédiatement appréhendés com­
me gen» dangereux à la société.
L’état de l’Irlande est alarmant : partout 
on organise, partout on veut s’élever con­
tre l’Angleterre ; le gouvernement a des 
preuves irrécusable» de l’étendue du mal.

Plusieurs régiment» ont été envoyés en 
Irlande, et toutes les troupes disponibles 
sont sous le» orilres de partir.

Un grand feu au Bureau central des té­
légraphe* à Manchester a fondu tou» 
le» fils, de sorte que toute communication 
télégraphique avec la ville a cessé !

Une dépêche de Constantinople dit que 
la Porte a fait des arrangement» pour 
l’envoi de 10/KX3 hommes à Andrinople 
en vue de l’union de la Bulgarie et de la 
Roumanie.
Une autre dépêche dit que l’Allemagne a 
proposé à l’Autriche et A la France cer­
taines mesure* d’une nature pacifi­
que qui amèneraient la cession «le 
Dulcigno.

Le .Sultan a donné ordre à Riza Pacha 
de faciliter autant que possible la cession 
de Dulcigno.

üo* dépêche devienne dit que la Porte 
a soumis aux puissance» trois autres con 
dirions relatives aux mesures militaires à 
prendre lors de lu cession : Kiza Pacha
propose que les Monténégrins avancent 
sur Dulcigno par un chemin contourne 
au lieu de passer devant les h luteurs de 
Mazara, afin «1 éviter toute collision avec, 
les Albanais.

Une dépêche^!© Teheran dit que les 
Khurds ont investi militairera-nt la forte 
reaae d’Urumias, dan* le nor«I de la Perse, 
et ont sommé la ville de •• rendre. I>© 
Consul anglais essaie «l’obtenir du délai. 
Ixî Shah «le Perse envoit «le* troupes.

FRANCK.

Paris, 25 Oct.
Le tribunal des conflit» se réunit le fi 

Novembre prochain, pour statuer «ur la 
question des Jésuites. A moins que les 
argument» ne soient fort long*, décision
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CHASSEURS DE CHEVELURES
PAR MAYNE REID

CHAPITRE XXV.

Lu chemin de Guerre.

eoKqU?wUn nT' 80Ut mouchetés

qui vivement llideux emblèmes,
«lente d™ , “ Par ,a Hammo ar-Ptonriâ^im. réslueux’ donnent à leurs 
infernal On«ln K8I>oct étrango et presque Ch& eue iS’^nus-uns enfin, plus rechor- 
taient une i a.utres duns leur parure, por- 
ou <$'u]-iieii«la,U roug® s,,r la pince du cœut
Riort onA . cemmo devise des tûtes de ncJ‘t ou des os on croix.
svmür^ ®kuque guerrier adopte un 
cliï w 1(f‘“é à i'uiro connaître et sou 
ci’értiHi. * * * Ç6»8 &°ût8. CJe «ont dos sortes 
rôlo «int 18,°u*a. fautttisio jouo le môme 

‘fl le choix des armoiries étalées

avec tant de pompe sur les panneaux de 
nos voitures, sur les boutons de nos li­
vrées et jusque sur les enseignes de nos 
splendides magasins. Tant il est vrai que 
la \ unité et la sottise sont de tous les pays 
et de tous les temps, et que les sauvages, 
comme les civilisés, ont leurs hochets ! ils 
. ont hommes !

Mais quels sout ces objets qui frappout 
nos regards t Voici des heaumes resplen­
dissants en cuivre ou en acier polisurmon- 
tés do plumes d’autruche. Une pareille 
coiffure il des sauvages ! Où peuvent-ils 
avoir pris cela 7

Pendant deux heures, nous suivons tous 
le ira mouvements et nous écoutons tous 
leurs cris Euiiu, les hommes «pii doivent 
veiller à la garde des chevaux sont dési­
gnés et se dirigent vers le caballada; et 
les guerriers, s’étendant l’un après l’autre 
sur leurs peaux dt bôte, s’enroulent dans 
leurs couvertures, et ne tardent pas il s’en­
dormir d’un profond sommeil.

Peu il peu les feux s’éteignent ; mais nous 
pouvons encore distinguer i\ la lueur de la 
lune les corps des Indiens, dont la plaine 
est au loin jonchée. Au milieu d’eux su 
meuvent des formes blanches semblables 
â des ombres : ce sont les chiens en quote 
des débris du souper de leurs maîtres. Us 
errent çà et iû, se grondant et se dispu­
tant enire eux, et aboyant aux coyottes 
qui rôdent sur la lisière du camp.

Plus loin, dans la prairie, les chevaux

sont oncoro debout et occupés â terminer 
leur repas-

Nous entendons le bruit de leurs sa­
bots, dont ils frappout le sol, et nous dis­
tinguons jusqu’aux craquements de l’herbe 
qu'ils écrasent sous leurs dents avides. 
D’espace en espace des formes se dressent; 
ce sout des hommes debout, sentinelles 
préposées ;\ la garde do la caballada.

CHAPITRE XXVI.

Trois jours dans la trappe.

Los Indiens endormis, notre attention 
se reporta tout naturellement vers notre 
propre situation. Les dangers et les difli 
cultes dont nous étions entourés appartient 
ù uos yeux daus touto leur étendue.

—Ces sauvages resteraient-ils ici pour 
faire une chasse!

Cette pensée nous était venue A tous an 
mémo instant, et nous échangeâmes entre 
nous des regards inquiets et consternés.
% —Cela n’est pas impossible, (lit Seguin 
a voix basse et d’un air grave. 11 est évi­
dent qu’ils ne sont pas approvisionnés du 
viande pour leur expédition, et qu’ils ne 
peuvent sans cela entreprendre de traver­
ser le désert. Il faut donc, de toute néces­
sité, qu’ils chassent ici ou plus loin. Et 
pourquoi pas iciî

—S’il eu est aiusi, interrompit un trap­
peur, nous sommes dans une jolie trappe !

I Et eu même temps il indiquait du geste 
d’un côté l’entrée du défilé, et de l’autro la 

| montagne.
— Comment ferons-nous pour sortir 

d’ici T Je ne serais pas fâché du le sa­
voir.

Nos yeux avaient suivi lu main de celui 
j qui parlait. En face de l’ouverture de la 
j ravine dans laquelle nous étions cachés s’é­
tendait la ligne formidable formée par le 
camp des Indiens. Deux cents pas tout 
au plus séparaient ces doux points ; encore 
y avait-il plus près de nous une sentinel­
le avancée. Impossible de penser à sortir ; 
car, quand bion mémo la sentinelle eût été 
surprise par lo sommeil, nous ne pouvions 
éviter de rencontrer les chiens qui rôdaient 
en foule dans lo camp.

Derrière nous la montagne se dressait à 
pic comme un mur infranchissable. Lo 
chasseur avait raison . nous étions vérita­
blement daus une trappe*

Caramba ! s’écria l’un de nos hommes, 
ils restent il chasser ici, nous crèverons 
certainement do soif et de faim.

—Ce sera bien pis encore, reprit un 
autre, s’ils vont s’imaginer de pénétrer 
daus cette gorge.

Cette dernière hypothèse, quoique peu 
probable, n’était cependant pas irréalisa­
ble. La ri vine formait une espèce d’impas­
se, qui pénétrait on biaisant dans la monta­
gne et se terminait par une muraille do 
rochers inaccessibles. Rien ne pouvait at-
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•ora donnée dan* un eu», ce qui réglerait j Une terrible tragédie vient d’avoir lieu 
tous le» autres. ’ à Ste Rose. Un jeune Uerrnid&a Nadeau

Sur 14,500,000 uiinot» de grain importés : accidentellement tué un de ses a:nis,
#11 France, durant les huit premiers moi» 
Recette année, 9,000,000 viennent d’A-
«lyrique.

nommé Cloutier, dans les circonstances 
suivantes ; Ces deux jeunes gens étaient 
dans la cuisine de la maison de M. Na*

Général iVCissey a pris ooiitre cer ; deau,lorsque le fils prit un fusil de chasse 
:n«j jonrnaux de» procédures judiciaires qui était dans un coin et le pointa contre

four diffarnmation de oaracière.

ITALIE.

Rome, 25 oct.
Garibaldi et son fil» Ménotti ont retiré 

éeur» démissions comme député». 1x5Diret^0 
d:t que la Orèotf n’est pas disposée à en­
trer en campague à moins d'ètre assuré 
4u secours des puissances.

la? Lape a reçu, dimanche, les fonction* 
r.sires pontificaux. Sa Sainteté a éner* 
giquement réaffirmé son droit au pouvoir 
temporel, et a désigné U fête, inaugurée 
(>our oéléurer l’entrée des troupes italien­
nes dan* Rome, comme u maudite.”

Cloutier, il pressa la détente et un coup 
partit tuant instantanément Cloutier. Le 
Jury du Coroner a acquitté Nadeau en 
renflant un verdict de mort accidentelle.

Ottawa, 25 Oct.
Le Citizen, organe du Gouvernement, 

«lit qu’il y aura, avant peu, des change* 
monts dan» le Ministère ; qu’il est proba 
ble que Sir Chs Tupper deviendrait un des 
membres du Syndicat du Pacifique, l’Hon. 
M. O’Connor serait fait Juge, et que Sir L. 
Tilley succéderait à Sir A. T. Galt, qui de­
viendrait Ministre des Finances.

L’llon. M. Chapleau a l'offre d’un porte­
feuille, et on dit que M. Frank Smith suc­
céderait au Maitro Général des Postes.

RUSSIE. A. TRAVERS LA VILLE.
St. Poterabourg, 15 Ocl.

L'Agence Ruasse dit qu’en conséquence 
ties concessions du Sultan dans l'affaire de 
Duîcigno, une solution pacifique de la 
question orientale, peut être eapérée.

ALLEMAGNE

Berlin, 25 oct.
I» Congrès économique, maintenant 

cession ici, ©et d’opinion que la produc* 
tlon présente de grains aux Etats-Unis eat 
due à l'ét&t vierge du sol : que cette pro 
sLoclion excessive viendra à fatiguer le sol, 
et qu’aiora le rendement sera à peu près 
ce qu’il est en Europe aujourd’hui.

AUTRICHE.

Peath, 25 oct. 
La oris» ministérielle à Belgrade est due

a. «e que l’Autriche menace de fermer sa 
frontière à la Serbie, si elle ne faisait pas 
face à ses engagements dans l'exécutiou 
rfn traité ue commerce.

AMERIQUE DU SUD.
l-

Panama, 1C oct.
Un arrangement à été conclu eutre la 

Colombie et le Chili par lequel tous lee 
point» en dispute seront référés il l'arbi­
trage.

Du Honduras on télégraphie que le 
célèbre colonel Abius Cabos u été fusillé 
par ordre d’un conseil de gueire. lie paya 
est délivré par là d’uu des plus féroces 
«audit» qui aieut existé

Douane.—Les receUoa do la Douane ont 
été, hier, de $3.049.66.

Action de Grâces.—Le Lieutenant Gou­
verneur a choisi le 3 Novembre pour être 
la journée d'action de Grâces pour la 
Province de Québec. Le même jour a été 
choisi par le Gonreneur Général.

Mort subite.—Un jeune homme de 8t 
Sauveur,nommè Guy,est mort subitement, 
dimanche vers minuit. On attribue sa mort 
à une indigestion.

Arrestation.—Un nommé Elxéar, alias 
petit homme Vermette,a été arrêté accusé 
de vol d’un jambon, il plaida coupable et 
le juge de la Gourde Police le condamna 
à quatre mois de prison.

en faveur de cette bonne œuvre et nous 
espérons que tous se feront un devoir de 
donner quelque chose.

Confiscation. — Une grande quantité 
d’huile de charbon explosive se vend ac­
tuellement en ville. Le Standard pour 
huile américaine est de 12ü par le pyro­
mètre Fagliahue et de 115 pour l’huile 
canadienne. I»es officiers du Revenu ont 
fait main basse dans plusieurs magasins 
et oi.t confisqué une bien grande quantité 
de quarts.

Salle de Musique, hier soir.— Nous avons 
assisté, hier soir, à la repsésentation de la 
pièce appelée L'Inconnu. Rarement 
avons nous vu un drame plus pathétique 
et mieux joué.

M. Stevens,prenant la rôle de l’inconnu, 
a été à la hauteur de sa renommée, et 
nous espérons qu’il reviendra bientôt nous 
voir. Mademoiselle l^ettie Church, dans 
•on rôle de Bessie Merribright, a été tout 
simplement ravissante; et M. George 
Ketcbum eat certainement un des meil 
leurs comiques anglais que nous ayons vus 
à Québec. M. Chs Aholt a parfaitement 
joué le rôle du jeune homme en amour et 
n’ayant pas le courage de l'avouer ; et le 
matelot, M. W. H. Bailey est certes le 
type le plus parfait d'un vieil écumeur des 
mers.

Ko un mot, tous les acteurs et actrices 
ont leur mérite, et nous ne pouvons mieux 
faire que d’engager tout le monde d'y al­
ler, ce soir, car cette troupe part, demain 
matin.

Un mot seulement on finissant : Qué­
bec doit beaucoup de remeiciemenU à 
Monsieur Homier, Gérant du théâtre 
royal de Montréal, qui s’est efforcé eu 
plusieurs circonstances à amener à Que* 
bec des compagnies tout à fait choisies.

La voleuse d'enfants.—C’est le 15 no*

ger, Basse Boufle, Mess. Barye, Hernie-, 
Boulanger, Coryphees. Plus, un chœur de 
20 voix et un orchestre de 20 musiciens.

Cette mngnifique compagnie se propose 
de visiter Québec,une seconde fjis,vors lo 
mois d'avril et de donner une eérie d’opé­
ras dont voici les titres de quelques-uns : 

I* Reine Topaze,
Si j'étais Koi,
I«e Caid,
La Dame Blanche,
Lara,
Carmen,
Mignon,
Nous espérons que 51. Bageard trouvera 

àyuébec l’encouragement nécessaire pour 
le décider à nous procurer cette bonne 
aubaine.

venu, se rendit avec le porteur au bureau 
do M. Allais, commissaire de police du 
quartier, et y fit sa déposition.

Les deux boîtes contenaient pour 25,000 
fr. environ de bijoux ; une information 
a été commencée ; les bijoutiers do Paris 
ont été immédiatement prévenus et «les 
photographies des principales pièce» ont 
été envoyées daus toutes les directions.

vernbre que le Cercle Frontenac a choisi
Départ.—L’Hon. Juge Tessier et toute I le iour où il donnera la représentation | A. Lavigno. 

sa famille août partit pour l’Europe, sa* d© cette fameuse pièce.

Concert et comédie de salon.—Nous ap­
prenons avec un vif plaisir qu’un concert 
sera donné, mercredi prochain,27 courant, 
à la Salle Victoria, par Mesdames Gosse­
lin.

Mesdames Gosselin et les quelques per* 
ronnea qui veulent bien leur prêter leur 
concours, sont assez bieu connues et 
aimées du public pour que nous {missions 
jirédire le succès le plus complet uux or­
ganisatrice» de cette soirée.

D’ailleurs, l’approche des longues veil­
lées et les détails du programme que nous 
avons sous les yeux, nous 6ont un sûr ga­
rant que nos leoteur» profiteront avec 
empressement «le cette bonne fortune.

Un quatuor : La Valse de Marguerite
de Faust, chantée par Mlle Dessanne. 
Nous marchions tous les deux, Massé, 
chantée par Mlle Lemelin ; (deux artistes 
sympathiques et d’un grand talent.) 
Deux charmantes comédies do salon : Les 
cordonniers de madame d'Ervilly et Sabine. 
Le chant national canadien (chœur) pa­
roles do Thon. Juge Routhier. C’est le 
détail de cette attrayante soirée.

Le plan de la salle est déposé chez 51

Le barbier des cochers.—Saviez-vous que 
les cocher» eussent des barbier» à part ! 
Le métier est même lucratif, mais U est 
passablement fatigant, comme vous aller, 
voir.

L’administration exige que les cochers 
se rasent au moins deux foi* par semaine, 
le jeudi matin et le dimanche matin. Il* 
doivent être rasés frais, smon on leur re­
fuse leur voiture et on leur inflige trois 
francs d’amende.

Que font les cochers pour se trouver en 
règle ? Obligé» de se lever matin, il» pren­
nent le parti de se faire raser 1% nuit en 
rentrant au dépôt.

Le barbier, né malin, a profité de l’au­
baine qui lui était offerte et, près de cha­
que dépôt, il y a un barbier à l’usage 
spécial de messieurs le» oocher».

Sa boutique reste ouverto vingt quatre 
heures durant, du mercredi au jeudi et du 
samedi au dimanche ; les autres jours, il 
ne ferme pas avant minuit ou une heure 
du matin

Il ne fait payer ses barbes que vingt 
centimes ; mais les jours de grande recet­
te, près de cinq cent» moutons lai passent 
par le» mains.

Etre garçon dans une de ces maison» 
est chose trè» recherchée j l'emploi est 
payé cinquante francs par mois, et le» 
pourboires se montent à cent ’cinquante 
francs.

medi.

La navigation aériennne en mer.—Nou» 
avons dit, A propos de l’esoeneloQ de di­
manche dernier, que des aeronaut es fran­
çais allaient lutter aveo les Anglais et or­
ganiser des séries de ballons, absolument

FAITH DIVERS. comme on fait des chevaux ; à ce propos,
noua ajoutions que le* Français ne s’arrête 
raieut probablement pas devant la mer.

C'est qu’en effet, la navigation aérienne 
en mer a faitj en France du moins, de très 
grands progrès et estdevenuo facile, grâce 
en même temps A une invention d« ViAtv

ETATS-UNIS.

New-York, 25 Oct.
La légation du I’érou a reçu avis, que le 

gouvernement du Pérou a accepté la mé­
diation de» Elut»-Uni» après avoir été in- 
-formé que le Chili reconnaissait aussi cette 
•médiation.

CANADA

La Voleuse d'enjanls fut jouee pen­
dant 500 soirs consécutifs au théâtre de la

Bureau de police.—Point de réponse en. I Porte St. Martin, Paris. I Vol de bijoux — Un vol a été commis
oor# du Bureau «le police. Prenez garde, Nous connaissons ce drame, et nous <Ji-| dans des circonstances bien singulières,
messieurs ; caron parlerait peut-être cela 80Q8f »an* hésitation, que tout le monde * Paris.
ne vous fera pat plaisir. 5Iais vous Pavez devrait y aller.* M. Vallée, bijoutier, demeurant rue
mérité, et on vou» démasquera. I Messieurs du Cercle Frontenac se d’Aboukir, ayant à fournir divers bijoux à

Depart du detachment de la Batterie B BOnt aMuré lo concoure de U Bande d. la d« commeryant. de Paris, avait onroyfi I „«uto hîvel, ‘laquelle s’appelle le <-«*«- 
-No. ami, de la Batterie B .ont parti.' Cit*‘ N°U* 7 "Tiendron"’ '’un d9 *ea oommU P°ur ce* liTr“’
hier, pour Kingston, au milieu d’une foule MONSIEUR LE MAIRE BK<>USSEAU bijouXi Tel>risenUnt un6 valeur do .^f^arLo^de,We ordlnT
immense venue pour les reconduire et ET M. LE RECORDER DÉ R Y. A quand 40,000 franc, environ, étaient enfennéi Kn 1 il ^60 3, 2
témoigner encore une fois de leur atta-1 l’enquête demandée ? Pourquoi tout ce | dans trois boîtes, et un porteur, habituel- or, voici co que Sivol a imaginé : ’

lement envoyé par la maison, était chargé | Il a fait confectionner an cône en toile
à voile de la hauteur d’un métro et delà 

Opéra, I capacité de 60 mètres cubes : le cône est
reverron, au milieu de nou», et que U I oier en vine pour , assurer ue, chance» I "’““‘““‘J’ ^ît“ et | maintenu ouvert par un fort cercle de fer
Batterie B n’oublie pas que Québec le sou lle "ucc*‘ troupe d’opéra .1 | che. un dé. cl.enU de M. Vallée pour lui
viendra toujours avec plaisir d'eux. ede venait ici : nou* espérons que ce

monsieur aura complété des arrange- 
—L’enquête sur les deux prisonniers ruent» satisfaisants, et que Québec aura 

Dubuc et Mondor,accusés d’avoir essayé à I l'avantâgeulNmtendre de» artistes dont on 
faire dérailler le chemin do fer du Nord, a fait beaucoup d’éloges j lé répertoire de 
été continuée hier. Ces deux hommes ont I la troupe comprend Les Mousquetaires, 
été renvoyés en prison et subiront leur I Girofé, Girojla et la FiUe du Tambour 
procès à la Cour-criminelle qui s'ouvrira I Jfûh>rf>ot *®r*R rendu par les artistes 
ces jours-ci.

chôment à ce qui appartient à Québec. I retard ?
£ c A tara „ ^ m P * ' La troupe * Optra Ualleek. - Mon». de “uivr* le commU *ïeu Io* boIlo«-

’ E.p.ron. qu’.v.„t longtemps »ou. •«.

5Iontréal, 25 oct.Jf 
M5I. Whittaker et Barry de la compn ; 

iftiie de coltou, Valley field ont été acquit- 
les, hier, sur l'accusation d’avoir felouieu- 
•euieut tiré de» coups de feu durant les 
dernière» grèves.

11 y a plusieurs voleurs de chevaux au­
tour de 1h ville.

hier en ville pour s'assurer des
chez un aes clients de M. \ allée pour lui | muni de cordes et communiquant au bal- 
remettre divers bijoux. Ion ; â la pointe du cône il y a un anneau

Comme il pleuvait à ce moment, le por- auquel est attachée une corde qui comma- 
teur, après avoir déposé ses deux oaisses nique également avec le ballon, 
sur l’avenue, près de la i>orte-cochôre du Qu’arriVo-t-il ?• le cône jeté à la mer 
no 17, entra sous cotte porte pour! se embarque GO litres d’eau, co qui constitue 
mettre a l’abri. une fOECC »ufBsante pour empêcher ls

Un instant aprè», d’après la déclaration ballon d’être emporté ; quand un coup de 
du porteur, un individu entra sous cotte vent inflige au cône une situation oblique, 

suivants : Mesdames Maria Rivière, Dau- mâme porte et s’adressant â lui, demanda *on poids qui n’est plus que de 45 litre» 
rv . ; r , .. . pfcfif Morel et Z. W«i|(, primas donas, s’d pouvait lui indiquer à quel étage I est suffisant encore.
Luvre de l orphélinat.—ll y aura,diman-1 Mead. Borrmville et Vernet, deuxièmes demeurait 51. Durand. “ Je ne suis pas la - Trouve t-on un de oes courants favora 

ch© prochain,! l’Eglise St Roch,un sermon chanteuses* Meadz Renet el Jonqua, duê- concierge, répondit le porteur, et je ne biea,comme il s’en rencontre si souveoten
pîêche par le Révérend 51. Rouleau, sur gués, 5Io»d. Lafleur, Flore, et Dumont, connais personne dan» la maison. ” mer ?. Vous tirez la corde qui correspond
Uaiivrt-do 1 Hi-phelumt: Inutile de dire promièiwlugazoos,Mies Wastlier Hermes L’individu se retira, et deüx minutas à l,anneau> lo cû«® *« renverse et se ride, 
que 51. Rouleau eet> un prédicateur très Damn, D«irnn»yi0deu*ièm^ dogasons. après le porteur, voulant jeter un ooui» \tl le balloa file avec “ viteMe naturdle. 
fort et mtereasera beaucoup ceux qui out Mess. Kolltz, Verdelet, lers ténors,;Me»s. d’œU sur ses boites, s’aperçut qu'elles 1 ^oulox-voua ralentir sa marche! Voua
intérêt a soulager le* pauvres petite en- Dupin, Derone 2iémes tenors. Muas. Du- n’étaient plus à l’endroit où il les avait laiaaea ader corde,le cône-aucre se rem-
laiit» han» }>ère et sans mère. | dléy, Lavigne, Barifcotis. Mèss Ixifage, déposées. | phtde nouveau et de nouveau vous rend

Une quete sera faite pendant la messe | Claudio», Vadant; comiques, 5L Boalan- Le commis de M Vallée, aussitôt pré »«* uliles services.

filer m>8 ennemis sur ce point : à moins 
pourtant qu'il ne leur prit fantaisie d’y 
t enir chercher les noix du rinon, dont cet- 
•;e gorge était abotulammont pourvue. 
Qu’y aurait-il d’oxtraordiuaire, d’aileurs, 
Que quelques-tuis de leurs chions vinssent 
;l nous découvrir, soit en suivant la. piste 
«lo quelque beto sauvage, soit même atti­
rés par rôdeur de nos propres chevaux f

Tout cela n’était sans doute que des 
■hypothèses, mais des hypothèses qui pou­
vaient devenir des réalités ot dont la seu- 
4e pensée nous faisait frisson lier des pieds 
A la tête.

—S’ils ne parviennent pas à nousdécou- 
viir, dit Seguin, cherchant évidemment à 
nous rassurer, nous pourrons vivre un jour 
ou deux avec des noix du Piuou, et quaud 
cette rissource nous manquera, eh bieu ! 
nous tuerons uu do nos chevaux. Quelle 
provision d’oau avons-nous !

—Ma toi, capitaine, uous avons encore 
de la chance, nus outres sont presque 
pleines. •

—Mai-s nos pauvres bêtes, il n’y en 
anrn pas assez pour elles ; comme elles 
vont soullïir !

—La soit n’est point à redouter tant que 
«ions aurons de ce fruit-là, dit el Sol en 
regardant à terre el eu indiquant du pied 
mie grosse masse do forme ronde 
qui cioissuit parmi les rockers. Celait un 
cactus sphéroïdal. Voyez, continua-t-il, il 
y en a par centaines.

Tout le monde comprit ce qu’el Sol vou­
lait dire, et les regards se üxèrent avec la 
satisfaction de l’espoir sur les bienheureux 
cactus.

—Camarades, dit Seguin, lo désespoir 
ne mène à rien. Que ceux qui pen vent dor­
mir donnent. Deux sentinelles suffisent du 
reste pour nous garder : une là-bas, et 
l’autre ici ; allez, Saucher. Et le chef indi­
qua on bas de la ravine un poste d’où l’on 
pouvait facilement surveiller l’entrée de 
la gorge sans être soi même découvert.

La sentinelle s’éloigna et gagua en si­
lence l’endroit qu’on venait de lui dési­
gner. Les autres d’entre nous descendirent 
pour voir aux chevaux et, après avoir ins- 
jiecté les muselières, retournèrent à la 
station de la vedette placée sur la crête 
de la montagne. Arrivés là, nous n’avions 
rien «le mieux à faire que de nous rouler 
dans nos manteaux et nous coucher.sur 
les rochers. C’est ce que nous fîmes, et 
bientôt après le sommeil lit oublier à la 
plupart d’entre nous l’horreur de notre si­
tuation.

«*•••••*••»* ••••••••••••• >••••••••• • •••••• •••«#• •••#••
Nous étions tous sur pied avant le jour, 

et nous guettions avec inquiétude à tra­
vers le feuillage les événements «pii al­
laient s’accomplir.

Aucun mouvement ne se manifesto en­
core dans le camp îles Indiens. Mauvais 
signe / S’ils avaient dû continuer leur voy­

age, ils auraient été debout de meilleure 
heure : car ils out toujours l’habitude do 
sc mettre en route avant l’aube. Ces sym- 
tûmes augmentent encore notre appéhen- 
sion.

Une faible lueur commence à se répan­
dre sur la prairie, une bande lumineuse se 
dessiné à l’horizon du côté de Portent* le 
jour va bientôt paraître, le cau)P'*** ni veil­
le. Nous entendons des vojx. I>es formes 
noires commencent à s’agiteruVtravers- les 
lances plantées dans le. sol. De gigantes­
ques sauvages traversent ^ et,là ■•laiplai- 
ne. Des peaux de bête, jetées sur; leurs 
épaules, les protègout contre la fïmeheur 
du matin. De nouveaux fagots ffont ap­
portés, les feux se rallument, *

Qnaut a nous, étendus sur les rochers} 
nous causons à voix basse en sulvaut avec 
atiNiéto les mouvements de nos ouueiui.sf 

—Il est évident qu’ils ont intention nid 
faire séjour ici.

—Ce n’est que trop vrai, ma foi ! Mais 
combien de temps comptent-ils passer en 
ces lieux f C’est co qu'il faudrait suvoir.

—Trois jours au moins, peut-ctro qua­
tre, peut-être cinq, qui sait !

—Jolie perspective ! Nous scions ilani 
bés avant la moitié de ce temps.

—ht qtielîe diable de besogne pourrait 
les retenir aus«i longtemps /Je parie, moi 
qu'ils décamperont aussitôt aii’ils nour-qu 
ront.

—D’aecord.# Mais le pourront-ils plus 
tôt T

—Ils ont bien assez de tout un jour 
pour ramasser leur viande. Les bufHos ne 
manquent pas ici. Voyez, la prairie en est 
toute noire. Et eu (pariant ainsi, le clnis- 
seur indiquait de nombreuses silhouettes 
qui so détaohatont so/nbreniont sur le vn- 
gne* azur * du clèh C’était en effet uu 
troupeau de bullies.,

—Je suis assez ue cette avis. En moins 
d’une demi-jom née ils auront mis par terre 
plus de viande qu’il lie leur en faut. Mais 
ce n’est pus ibnt, il faudra'la fane sécher. 
Et comment accomplir cette besogne eu 
moins de trois jours f C'est' là le eheiu- 
dent !

—Kavenladl dit un des Mexicains, un 
cibolero Très «lias al menés !

—A y hombrey et gare à’uons si le soleil 
uous fail la mauvaise plaisanterie de se 
cacheripendant ce temps-là !

(Jés pro,ms tai d’autres semblables sont 
échangés autour «le nous par deux ou trois 
do nos hoimiies, qui parlent entre eux A 
voix bass , mais assez haut cependant 
pour (pie u oils puissions les entendre.

Cette conversation nous révèle une nou­
velle faoe do notre position a laquelle 
nous n’avi m point encore réfléchi. Si le» 
Indiens ne lèvent leur1 camp que lorsque 
les viandes mtoiR séchées, nous courons 
grand risque do mourir de soif: à inoiu» 
pourtant que nohs ne soyons découverts 
duus notre reunite.

h
-G

A coiitintur.
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Accident fatal à St. Romuald.—Un 
nommé FfJtncœ-ir, r^i Uni à St. Joseph 
,1e LêvU, traversant hier en voiture la voie 
ferrée du Grand Troue à St Romuald, fut 
frappé par l’engin. Le cheval a été insUn- 
tanément tué et Kranccour reçut de si 
graves blessures qu’il en est mort, hier
soir.

Uibou.— Un magnifique hibou mesurant 
quatre pieds huit pouces,les ailes étendues, 
a été tué à Sto Foy par Ai. Augustin 
Drolet du faubourg St. Jean. On peut voir 
ce magnifique oiseau dans la fenêtre de 
M. Corueil, sellier,rue St. Jean.

Exercice militaire au Collège SL Anne.
_La compagnie militaire formée en mars
dernier a été réorganisée cette année. Les 
officiers et sous-officiers de ce corps sont 
inéligibles,et nous nous faisons un devoir 
et un plaisir de les nommer: Capt. Chs. E. 
Cantillon, Québec ; 1er Liout. Chs. Collet, 
St. Henri} 2d Lieut. Aug. Gagné, Kamou- 
râ,k* ; sergents Daniel Gulmont, Cap St 
Ignace et Pantaléon Pelletier, Rivière 
Ouelle. Sous les yeux vigilants de ces 
hommes les soldats ont fait des progrès 
remarquables et, mardi dernier, il y a eu 
revue de la compagnie et manœuvres mi­
litaires.
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DEMANDES
ET

AVIS GOMMEÜCIAUX.
Jfaison populaire.—Nous avons eu le 

plaisir de visiter cette semaine, la maison 
F. X. Lopage. rue de la Couronne, St. 
Roch, et nous avons été surpris de voir 
rassortiment de marchandises sèches que 
cet établissement possède. Entr’autrea, 
nous avons remarqué de magnifiées 
tweeds écossais, canadiens et anglais, casi- 
mirs noir», rnoscou, beaver, drap pilote 
noir, hardes faites, et faites à ordre, - de 
magnifiques étoiles à manteaux pour 
dames, étoffes à robes de toutes couleurs, 
spécialité d'articles de deuil. Le tout à des
prix qui peut surprendre l'acheteur.

Nous conseillons au publie d'aller faire
une visite à cet établissement, et nous iw 
pérons qu’il sera satisfait,

youreaux Chapeaux.—Soies nouvelle». 
Les Dames trouveront chez Etunôw et 
Laurent, un magnifique assortiment de 
chapeaux en pluche de soie, en laine et 
en feutre ; aussi deux caisses de cha­
peaux Velours de soie et salin valant 
$2.00 pour 75 cents.

500 douzaines de fichus valant 30 conta 
pour 10 cents. 50 pièces de soie pour 
robes de soirées, valant de $1.50 à $À00 
j*our $1.00. •

Brunet vt Laurent,
Enseigne de la Feuille d’Erable.

-Le succès toujours croissant du Quina 
Laroche ne peut dispenser de rappeler ses 
propriétés si remarquables pour com­
battre le mangue d'appétit, la mollesse des 
tUtux.liplUeur, la chlorose, Vanémie et 

[surtout li» jtècres anciennes et rebelles.— 
)épùt à Paris, rue Drouot, et dans toutes 

[los pharmacies.
Aois.—Les personnes qui désireraient 

acheter du loin, de la paille ou autres 
pro luit» de la campagne,sont averties que 
plusieurs habitants ont décidé de se servir 
de la cour de AI. J. B. Piché, 218, rue 
SL Valior, pour y placer leur produits. AI. 
Piché u fait l'acquisiliou d’une balance 
Fairbanks, dont on (»mirra se* servir 
pjur vérifier les achats.

30 sepL lm.

1 dli &•£*(?

Vendredi dernier, ‘lè i!2‘ du courant, à 
l’âge de 53 ans/cieor J. B. Belleau, char- 
rou. Il a été inhumé, hier, A l’Eglise .St. 
Sauveur. •

Le 24 courant, A N.-D. de Lévis, Dame 
veuve Hermine Bouchard, veuve de feu 
Sieur Geo. Chatnberlan«l,A l'Age de 61 ans.

1°“ rocouàilU nnireftfellement
■que i«* l’lM:j4-:aaATllAKTlCiŒ3D.’AYKR

0nt U* ,n®*bSurdMo«aH«i purgaflfaemployé* 
biusio» fuinlllos. Bittes,sont 1« résultat de 

bagues i*t labor le unes rtohcrchcs oourounéo» 
° ''l Buwtge fréquent qu'en font tes

■médecins duns leur pratique, ainsi que toutes 
|le* luttions civilisée*, prouvent quVIIes sont 
Mi « meilleures ot te» p|ua neuves do toute» le» 
JPILULE8 purcaeivcs que ta science nlt Inven- 
jt'-eH. Étant purement composées do végétaux, 
[elte* ne peuvent produire aucun mal. Kons U 

rapport do leur mérite Intrinsèque et do leur 
>ols«ancc curative, nulle» autres Pilule» ne 
p avent leur étro comparées, et toute ponum- 

jjK- qui en connaît tes propriété». 1e» emploiera 
»t*l• »11 qu'il sura néccomlro. Kilos maint Ion- 
lrnt ,r POrl>* en parfait état et assurent 1e 
onctlouuement régulier dn mécanisme hu- 
naln.

iwnjre» et e menées, \c% PILULES CATHAR- 
iqi l'.s D'A Y Eli sont spécialement adaptées 

‘UX ,M* ° "* de l'appareil digestif dont elles 
pré viennent ot guérissent le» «îérangomonu.

»’M**s sont administrée» en temps utile. Cé* 
Ulules mini te meilleur et te plus *ûr rein.Vio 
,Mlr l'*8 onfant» et le» p«*r*onm»H d'une cons­

titution délient,., avec lesquels il esi necessaire

d’employer un purgatif anodin bien qu'éner­

gique.
Préparé par te Du. J. C. AYER A Cm, Lo­

well, Mans., E. U., Chimistes pratiques ot 
analytiques

Km VKNTK chez tou.» les Pharmacien*.

so.tt tl tlllE Ü'I.X.VÜVCES.
N0CVKLI.K8,

A.7ls—Montanibault, Langcller et Lingellei* 
A louer—E. Jnc<*t 
A vendre—H. C. Austin.
La société permanente de const ruction de* Ar- 

rlsan*—A. J. Auger.
A vendre ou à louer—J. Fremont.
Potrles! Poêles ! Poêle» 1—A. Hatch.
Mountain HUI House—E. Dion & Cie.
A vendre—A J Auger.
M Geo Bellerive.
Rien «ans la haute.—M. A. Br&ssart. 
Compagnicd’assurancc do Stadacoua.

PORT DE QUEBEC.

A K (Il V AO BS.

Oct. 25.—Barque At&lanta, Lutterbrodt, 
Bremen, sept 12, C Pitl, chargement 
général.

-----Bristolian, McClement, Liverpool,
août 31, Hou John ilearo, sel et 
charbon.

Goélette St Patrice de Fraserville, Ray­
mond, White Island Heef, I Julien, 
débris.

— Eugénie, Vigneauit, Pointe aux E«- 
quimanx, ordre, poisson et huile.

----- Pioneer, Lebruin, Pointe aux Esqui­
maux, ordre, poisson et huile.

Scotia, McClement, Sydney, C B pour 
Montréal.

ENTRES HN CilAKOBMRNT.

Oct, 25.— Forest Queen, 736, Cardiff, J 
Burstall et Cie, quai des Commis­
saire».

Tonsberg,6'J9. Londres, J Burstall et Cte, 
estacadea Dinning.

ACQUITTÉS EN DOUANE.

Oct 25—Vapeur Severn, Emerson, Lon­
dres, Ross et cie.

Navire Connemara, Durham, Liverpool, J 
Sharpies, fils et cie.

Barque Marco, Polo, Thomas, Londres, G 
£ Hall et cis.

— ■ Winslow, Ericksen, do do
----- Hortensia, Simonsen, Dublin, Price,

frère et cie.
Barge Damon, Schott, New York, R R Do­

bell et oie.

GAGES ARRIVÉES*

Oct 25—Burke et frère, madriers, Trois 
Saumons.

R R Dobell et cie, madriers, sundry coves.

BULLETIN COMMERCIAL.
(QUÉBEC, 26 oct 1880

VU KTS suit L'OCEAN.

. Huit cont-hult bituneuu i-voiles d'outre- 
mersonl entré» eu Douane depuis l'ouverture 
de U navigation.

Les transactions pendant la semaine ont été 
comme suit :

Londres—Madriers,65*.
Liverpool—Madriers tiûs.
Liverpool—Bol» durs 25».

FRETS DU FLEUVE.
A Montréal—siel,à 6 à 7 contins par sac. Char* 

bon,$0.80 5 $1.00 par tonne. BoU»clé par 
1000 pieds, planches, $u.H0 à $0.90.

De Montréal à Québec—Fleur 8 contins par 
baril, 4 contins par sacs. l*ard 10 centlns 
par baril». Gros article», $1.00 par tonne

FRRTS DES PORTS DU GOLFE1 
Do Québec à Mlramlchl, Uo»p6 IMctou, etc., 

40 centlns par baril, ci $5.00 par tonne 
par vapeur».

Par goélette 30 à 35 contins par baril.

CHARRON.

Marché forme — Charbon écossai», a 
été vendu $1.70, et $1.80, Auglats, $4.10, 
Sydney, $1.00 par chaldron.

Le coko anglais »c vend$8.50 la tonne.

HEL,
Marché ferme. —l'a» do cargaison cette se­

maine, on i»en:*e qu’il n’y eu n plu* qu'une h 
arriver. — La dernière cargaison de m gros 
sel de Liverpool s’est vendu» — 10 su 
tonneau—te contins par sac. Vendu en 
magasin 62 J contins par sac pour 11 au 
tonneau, et 65 pour lo nu tonneau.

URIQUES A FEU.
Marque de Carr, en vente sur lo quai de 28 

à 80 par mille. M. T. et Cie. $28 H $28 par 
mille

FER EN HAUMoN,

Marché ferme—Summerleo No. 1 a été 
vendu $22.50 comptant la tonne en petits lot».

COMME aCB.
COTES DES FONDS.

Quéliee, 25 oot. 1880
«*3a
fi
> c

ua 93 O»

VALEUR
â C

êO

••• •••«••• *•

•••••«•••••

Banque Nationale.................
Banque des Towa. do l'Est
Banque de Montréal...........
Banque »U» Marchand»......
^anü'ae Cuu. de Comme rot»
Banque Unturlo......................
Banque do Toronto....... ......
Banque Motion .....................
Banque du Peuple »••••••• ••• •
Banque Jacques-Cartier......
Banque d'Echange................
Banque de l'A. K. da N ....
Banque Ville Man*..............
Banque de Hamilton..,......
Banque Maritime 
Banque Fédérale...
Banque Impériale...
Ah*, financière D'Ontario

stock préférentiel.......
do do ordinaire.. ... 

Bous du G. T., 7 p. c*«••••••••
Char» Urbalu», Québec.......

do do Montréal...
Ole. du gaz, Québec.. ..........

do do Montréal....... .
Cie. du Tél. de Moulréul......

Do de la Puis».
Cie de Nav. du Richelieu... 
Ole de» Vapeurs du Golfe... 
Cte de» Traversiez Québec. 
Astmr. Royale Canadienne.

do j»our le Feu ....... .
Bons M. Ch. 8 p. c. stg • MM»*» 

Do 6 p. c. cy....
La Rourno........... .....i
Ci édit Foncier »••••• •*•••• ••••••
Cie. Mann. Coton Montréal.
Valeurs de la Puissance___
Bons de la Puissance...........
Dép. de gouv.fl p. c. ht g.......

Do 5 p. c. cy........
Bon» du Havre Québec.......
Bon* ds laJCorpQuébec....

93
107 
1541 
10»j 
1291
89|

135
99ÿ
81
95
54

108

90
106
1631
109
129
69

1321
98
79
92
50

102

5
7
8
6 
6 
6 
7 
0 
4
«5

i

Angtillh • < ,«

HUILES.

*' Loup Marin ** “ 
“ M.tr»nn '• “

•<

••••••

10Si 107

102
108
• •• M

1501 
112 
103 
144 
131 
75 
53 J 
86 j

130 
58 i 
62

10ui 
10s 
• • • • 
145 
110 
1014 
1411 
120 
70 
63i 
85 

124 
56 
61

8
8

S
5
7

10
8 
5

8
8

10

• •• •••

• •I

DEMARBHB AUX BESTIAUX . 
QUÉBEC:;

Québec, 20 OCLJ1880.

B<uuf, 1ère quai, par 100 lb»........ 9.00
do 2èrae do   7.00
do Sème do   4.00

Vache» \ lait • •••••••a (••••«•»• •(••••••• 15.00
Vache* extra...................................... 45.00
Veaux, 1ère qualité.......... .. 5.00
Veaux, 2èmo do ......................... 4.00
Mouton», 1ère qualité....................  6.U0
Mouton», 2ème do ..................... 3.00
Agneaux, 1ère qualité..................... 3.50
Cochon», 1ère qualité •••••»•••••••*•• <• 00
Cochon», 2èine qualité.6.00

$
10.00
8.00
6.00

40.X
50.00
10.00 
6.00 
8.00 
fcOo
4.00 
7.50
7.00

MARCHE AU FOIN DE QUEBEC.
Québec, 26 octobre 1880. 

Foin, 1ère qualité, par l<fb botte* $5 à $6 00 
Foin, 2èmu cio do 4.00 4.50
Paille................................................... ..... 2.50 2.30

Banque do Québoc.................. 100
Banque Union du B. C.. .. 81

99
79

MARCHE AU OUÏR.
Québec, 26 octitbre 1680. 

Cuir espagnol a semelle, No. 1
pur livre.................................$0 26 a (0 28

Do do No . 2. ... 0 24 a 0 26 
Cuir à semelle dit Slaughter n. 1 0 30 a
Cuir à harnais.................................. 0 30 a
Wax -d Upper.................................... 0 40
Vache dite Buff et Pebbled, par.

pied...................................................
Vache à patente. ... ....
Vache émaillée .............................
Peaux de veau, lourd, par livre.

Do léger.....................
Cuirs fendu», petits....................... 0 23 a

Do grand»..................... 0 28 a
Peaux de mouton llussel», par

livre..................................................
Kid anglais, 2»r livre, en côté» .
Françal» do . .
Patna do
Slaughter do .
Veau frunçal» par livre . .

0
0
0
0
0

14 a
15 a 
15 a 
60 a 
45 a

0 35 a 
0 00 a 
0 00 a 

5 0 00 a 
. 0 00 a 
. 1 10 n

0
6
0
0
0
0
0

0
0
0
0
0
1

32
35
45

16
16
16
65
50
25
32

40
00
00
00
00
40

PEAUX ET CUIRS 
Peaux n. I, vertes et Inspectée»,

par 100 livre» •-••••••••••••• $10 00 a 10 50
do n. 2 do do 9 00 n 9 50

Préparées et inspectées pa. 100
livre»............................................ — 9 00 a

('Jilox de inoutou, chaque...........  0 75 a
do do veau, verte», par livre 0 12Ja 

Peaux à la Livre. ««•••••••••s •••••• •••••
Laine, pArlivre •••••••••••••• 0 25‘a

9 60 
0 95 
0 15

0 30

farines.
Québec, 26 oct 1880. 

Farine de blé—Supérieure extra
j .................................................- qt. $5.60 $7.50

Extra superfine............................ 44 5.45 5.50
Farine forte do boulanger .... 14 6.00 6.70
Extrada printemps............. 44 5.50 5.70
Superflue................................... 44 5.10 5.25
Fl no....... ..  •• .......m ... * 4 4.50 4.70
Moyenne.................................... 44 4.25 4<40
Recoupe*. .• «•••••••• !•••••«•• •••••••»• 4 3.60 3.70
Farine do blé en sac* par 100 Ibn 2.70 3.15
Farine d'avoine par 200 livre»... 5.00 5.20
Farine do blé d’Inde (mate)

blanche par Î00 livre»............ 3.10 3.20
Farlno do blé d'Inde (mai*) Jau-

pur 200 livre* ••••••••••••••••*•••• 3.00 3.10
GRAIN».

Blé par ml not «••••• •••• ••••••••• 1.20 1.27J
Pol*. do •••,..«•.•«•••.• *•••»••• 0.92J 0.95
Orge, do .............................. . 0. «0 00
A virtue par 40 livre»...».... «••••»«« 0.45 0.50
Sarrassln par inlnot...M................ 0.65 0.70
Mil do MMM ••••••••• **• 3.50 4.00
LI n do •••••••••••••••# 1.16 1.20
Blé d'Inde do 0.67| 0. <2

POISSONS.

Saumon No 1 p. quart do 200 lb* 18.00 16.60
•• “ pur livre ••••••••e 0.00 o.io

Morue Verte, par quart 3.75 4.50
“ 41 par draft.............  3.25 4.00
*4 44 44 livre........ . 0.05 0.00

FRUITS.

Poire» •*

Oranges 44 “
Raisin* Mahupt p. quart

»•••• •••#•••*

LEGUMES.

BEURRE.
Cantons de l'Est, tinette*.....
Kutm#u-a-kii. tinette».............
Autre» qualité», tinette»........
Bourre frai» à la livre..............
Bourre «ulé do ..............
Fromage do ............. .

DIVERS,
Sucre d'érable à. In livre.........
Sirop d'érable au gallon..........
Saindoux par livre..... ............
Œuf» frai» à la douzaine.......
Graisse en seaux.»..................
Jambon» par livre...........«.......

CENDRES.
Potasse pur 100 lb»......................

VOLAILLES.
Dlnd*»« fv*»lle«i au "lupte.........
Dindes (jeunes] do .........
Ole» an couple .................... ..
Catuuvl* Hw toupie........................
Poules do .........................
Poulets do ........................

• • • - 1.00

M • MM

0.00

5.00 5.50
4.50 5.00

• •• • * 2.00 3.00

I# • • 0.45 0.47 J
)• ••• u, go 0.52
> •••• 1.00

1 *».-'•) 16.00
• • • •• 0.30 0.32

........ 2.00 3.50
6.00 9.00
8.50 10.00
7.00 9.00
7 00 7.50

!•••• 2.06 4.00
• ••• • 0.25 0.40
• •• •• 2.50 3 oo

0.6C 0 60

>••• $0.25 $0 27
• • • • • U. 20 0.22
» • • • • 0.17 0.19
•• • •• 0.20 U. 27

0.16 0.17
0.10 0.11

0.07 0.10
0.50 0.65

• • • •• o.lO 0.11
• • • •• 0.16 0.2ft

• ■ • • • 2.50 2. <k)
• • •• • 0.12 0.14

GIBIERS.
Cunard» (»auv.J par couple........
Canards noirs par couple..............
Pluviers par COU[*te.................... ..
Bé4'a»*e» un c<»uple..........................
RHasslnes au couple.................... ..
Pigeons dome»i. au couple..........
Perdrix an couple ....................... «
Sanvlle» au couple.........................

VIANDES.
BoîuI à la livre, 1ère qualité......

Do do 2 me do ..._
Lard do
Mouton do
Agneau, pur quartier.......... ..........
Lard frai» par 100 livre*................

BOIS D ECHAUFFAI
Erable S pieds par conkle...........

•» <>x ».
Merisier 3 pie«l».................................

44 OJ 44 ^

Bouleau 3 ple«I*.................................
tt o j ..• J • ••••», M ,•••••

Er«u!oÀ tri morlfilrr 3 iilmN....*....
46 44 44 Ol 64*■ J ••••••..

«•••••••• •••••• •••••«

1.50
2.00
1.U0
0.50
0.10
0.30

0.60
0.70
0. 30
1. <M>
0.30
0.20
0.10
0.30

0.09
0.08
0.07
0.07
0.70
6.00

iE.
4.80
1.70
3.80 
3.25 
3.20
2.70
a. oo
2.80

2.00 
2.25 
1.20 
0.80 
0.60 
0. GO

0.70
0.75
0.35
0.90
0.40
0.25
0.50
0.35

0.10 
0.09 
0 08 
0.08 
0.80
6.50

5*poi
3.80
4.1*0
3.50 
3.25 
2.75 
3.00 
3.00

Annonces Nouvelles
AYIS

A toute» le* pernonne» cnd«*tté**^ pour achat» 
de muniiandlKe*, ou autrement, envers F. 
Martin Damiens, ci-devant marchand de 
nouveauté», rue St Joseph, st lbK'h do 
Quelle.

Avis vous est donné que par acte paoné à 
Montréal, devant Mire Bro»solt, notaire, le 

*4>pu*mlu>} dur nier, le dit F. Martin 
Damien* a vendu, rédé et transporté à Robert 
Linton, de la cité de Montréal, marchand, 
toute» 1e* dette» qnl étalent due» au dit F. 
Martin Dainleli», le dit septembre *l<*rn 1er.

Avis vous eat, de plus, donné que lo siège 
principal de» affaire» du till F. Marti u Da­
mien* était on la cité de Québec, district «le 
Quér»v, et qu'une copte ilu «lit acte du »e|>- 
tembre dernier a été déposée dan» le bu­
reau du prothouolalre de la COUR Sm- 
uiF.ruK pour la Province «le Québec, siégeant 
dan* et i»»ur lo district de Québec <?n in cité 
de Québec.

Québec, 22 octobre 18S0.

MONTAMBAOLT IANBRICR A LA NOELIER,
• Proeurèiirwdii dit Robert Linton.

Québec, 26 oct.

A LOyEU
Boulhtuo de pAlbuder-conflseur, mal­

i M»n et magasin.

Cette licite intd»oti a trois étage» eu pierre, 
N c 93, rue St. Jean.

|x>»»e.»»lon Immétllate.
S'adresser à

E. JACOT, 
Bijoutier, SI. Koch.

Québec, 11 oct. 18»0.

SO tLM ISS IONS DEMAND K ES
IX** houmlshlon» cachetée» et endossées 

toumissions, seront reçue» pair lo Révd Mon». 
L. Blais, l'tre, Curé de in Rlvlère-du-1/rup, 
( Fraservllht, ) d'hul au 30 du courant |n- 
oln»lvemont, pour le* travaux «le l'Intérieur 
do l’église de la MU*dltc paroi»»e. On |*ourra 
voir te* plan» «-t devis en »'a«lres*ant au pres­
bytère du la Klvlèro-dn-Loup, ou à l’archi­
tecte soussigné.

On ne s'engage pas k «coopter la phi* ba».-e, 
ni mienne île* soutnl-^lon».

D. OFKLLKT, architecte,
N 3 86, rue «l'Aiguillon,

Québec.
Québec, 11 oet. I860. 7 f-.

A VENDRE
A comllllon» facile», dan» St. Roch 

|JJ(W une M A» .NI FIQU E PKüPRIETÉ, 
J-AJlL bornée par lo» rue» Dc»fos»é», stu 
MfVrgucrlti* et St. ltfH'h : contenant ti pou 
près 11,1)0') pied» enrri-s dé avec
maison en pierre* de taille u «leux étage» sur la 
rue Ht» Marguerite et un hangar en brique» i 
deux étages «• n arrière u\ec écurie» 4*tc.,etc.,

AUSSI
Unn maison en l»ol* «l'un étage «*t mun*«ar- 

«h*, occupée par «leux locataire», «*t fal*anl 
fact* fi la rue Desf"»sé*.

Cett«» propriété, situé»* dans un endroit fort 
désirable, près «lu Havn* «lu Palais et «lu «lé|»U 
du chemin de fer Uq N«»rd, devra n.»,*,***alr«*- 
ment; par suite «le» emuqilssements du quar­
tier, acquérir avant longtemps une trè» gran­
di* valeur.

H'udroMKcr à
H. C. AUSTIN, Her.,

Notaire
Ou h

JOHN HATCH, Kcr.,
N ° 41, rue Richelieu.

Québec, 15, 1880. I »*-

LA SOCIETE PERMANtAITE
UE

£0NSTr(UCT!0N DEg

DIVIDhn'Cj NO. 11.
La société paiera aux actionnaire» «lu ioud» 

permanent,te et après le 2 novembre ptocli^la, 
uu divhleude au taux 8 pour C4.*ni par apaA 
pour le dernier semestre flni*»ant le 1 «-r O«ito- 
bre dernier.

I»- livre «1e Transfert sera fermé du 20 an 30 
Octobre.

Pa» ordre.
A. J. AUGER,

Québec, 9 Octobre 1880.
8ec.-Tré*orier. 

Jump 1 ncrx

COMPAGNIE
D'ASSURANCE STADACONA

Contre le feu et»ur lu vie .

Ex\ LIQUIDATION
Bureau au No. 05 Rue St. Pierre 

au 3eme étage.
Les actionnaires qui doivent a cette campa 

pour versimiciits échu», sont rtmuis de \ 
régler et payer yjuy le plus court delai.

Québec,, 15 juillet 1880.

E. JACOT,
HORLOGES ET BIJOUTIER,

.71, ï\ue j3t. Joseph,

Montres en or et en argent,rcndute» et llorfe 
gc» de tout genre, a»*ortiment de» plu« varirt et 
des plus complet.**, Bagne» pour Dames et Me» 
sieurs, anneaux. Boucles d'oreille», Chaînes ct» 
or, argent et plaqué».

Spécialités, Joncs, Alliances et 
Baguée de manugea
« juillet 13S0.

A VENDRE OU A LOUER
Cotte l*onnc mal»on «ttuée au nord 

de ,a TEHRASîiEUUIUÎOVüUtJdavB- 
r*B W.niif d«*i érable»), coutcnaut » n

améliorations moderne*».
Voir.

J. FREMONT,
Avocat

98, rue 8L Pierre 
«m E. G. CANNON,

N. P.
Québec, 1er octobre 1880. lm

Chemin de Ur Q- M. 0. & 0
j Mixte. | Malle. Express

Départ de Hoche- • . r* i
L -

laga pour Hall... «l.OÜ a. lu 8.30 A 16 i* m
Arrivée à Hull....... 10.30 •• 112.40 ptn 9.25 44
Départ «le Hull I

pour Hochcfagu. 1.00 '• 8.20 a. tn 6.05
Arrivée k li<K*hela-

{*&!•••• •••• ••*•••••• •••

Départ de Hoche-

*10.00 •• 12.30|> m
l'OMI Ug 31
«le huit

9.16

lag a pour Québec 6.00 p.nt 10.00pm 3.00 4*
rtrrlvéc à Québec» 8.00 •• 6.30 «uni 9.25 *
Départ de Quéncc

|K»ur Hochclagu.
Arrivée à Hoelicl»-

5.30 •* 9.30 p.ru 10.10 n. m
/ -

K»-................. ....... 8.00 a.m 6.30 a. tu 4.40
Départ de Ilocht- 

laga pour St, Jé-
j

rj me
Arrivée à 8t. Jéré-

5.30 f.m
Mixte,

me ......
Départ de St. Jérô­

me |H»ur Hoche-
l«ffa..................... .\

7.15 “ 6.45 o.m
414 f ' |

!
9.00 "

Arrivée à Hodiv.i
••••••••••h'iga........

(Trains Locaux entre Hull et Aylmer.)
L«* train» qnllient la Gare de Mlle-Euil, 

*ei>f minutes p lus tard.
JSSÇ'Sur tous le* train* pNir Pa*»agers 11 y 

a «le* magnifique* Chtirfc-Palul» et d«*s Char«- 
Dortolr» élégant» sur le» train* «lo null.

Le» train* aJlanl à et venant d«* Oitaua font 
rencontre avec le* train» allant à et venant do 
Québec.

train» «lu dimanche partent de Montréal 
et de Québec k 4 brun*» p. m.

Tou* le» truln* font leur parcours d’oprè» 
l’heùrc de Montréal.

BUREAU GENERAL, 15 Place «l'Arwra 
BUREAU DBW iflLLETb :

13 Place d'arm et 
202 Rue fct. JucqucK.

Vls-à-vl» 1'Hotel St. Loû 1* Québec.
L. A. SENEGAL, 

.Surintendant OtniruL
Quêter, il *eptetnl>re 1*8ü. 1 an.

Montréal.

CHEMIN L)E FER
DE

Lévis et Keunebec.
A PARTIR DK

LUNDI, 13 SEPTEMBRE,
Les trahi» marcheront coinmc nuit

Miytr.
Lai**ant Lvi* 

pour St. JotcpU 
Arrivant u St. Joseph 
Lahsant St. Joseph

pour Lérls..............
Arrivant h Lrvls

9.30 A. M.
12.30 P. M.

4.00 P.M.
7.00 P.M.

Ma LL».

4.00 P. M 
7. 00 P.M

6JK) A.M.
9.00 A.M.

P.8. Ix? présent terminus de cette Hgnt est 
situé a 11 n.illcs seulement de» cél«*bru» mhje* 
d’or Chaudh ro. De* 44 stages " sont s 1» dispo­
sition «le* passûgcrs à l’arrhéc de chaque train. 
Billets de retour pour Sf. Joseph,

lérochufo . . . $3.00
44 44 44 2me 44 ... .lu»

ROBERT SMITH*
Gérant.

Qaébee,15 Juillet ISS)



2G octobre L’ELECTEUR
LES NUITS DE SA.INT-PETERS-

BOURG.

mi:;moiici;> i*Vn x coubtisan.

nururs des courtisans «lu czar 
1 aj'pelU ut à s'y méprendre celles de?» I 
seigneurs français aux temps de lu ino- 

.narclii»* uhsolue.C'cs gentilshommes n’é- 
• prouvent pas le moindre scrupule à 
vivre ‘ aux crochets ” du souverain La 
dignité e-t le plus souvent, pour eux, 
une entrave ignorée. Obtenir du c/.ar 
la p us grande somme de faveurs pos­
sibles, Ici est leur objectif.

Le comte Alexandre Wladimoir- 
witch Adlcrbcrg, ministre de la cour 
impériale et gouveneur du palais d’Ili­
ver. est l’ami d’cnlance et l’ami intime 
de lVuipcrcur.

On l'appelle Adlcrbcrg II pour le

sé-vient fréquemment) pendant un 
jour qu’il îil à .Suint-lYtersbourg.

Adlcrbcrg avait of Ici t au prince, 
sur les iles'dc la Neva, un souper lin 
qui se prolongea jusqu'au jour.

Vers quatre heures du matin, le 
prince blond prit congé des convives, 
monta dans une voituie de place et se 
lit conduire au palais d’Hiver où il 
était loge. 11 avait fait si grand hon­
neur aux vins th- Franco et surtout au 
philtre champenois, qu’il avait les idées 
et la vue un peu troublées. E11 passant 
devant le Saint Synode, il crut recon­
naître la façade du palais impérial et 
fit arrêter la \oiturc. Le cocher lui fit 
une observation, mais comme il n’en­
tendait pas le russe, il ne comprit pus.

Il descendit et congédia le cocher; 
puis il sonna à la porte du Synode.

Lu moine somnolent lui ouvrit et lui

AVOCATS

t îstingucr de son perc. C est un joy- ; demanda ce qu’il souhaitait. Mais le 
eux joiiuiH* 'i/njryak dans toute la pri|ice n,> comprenant pas plus le lan-
orce du ternie, mais le jeu est son pe gage du moine que celui du cocher, se 

elle iniLfiKMi et la damp il<» niniio 1a ___ ».___ * ,ebé mignon et la dame de pique le 
poursuivit souvent de ses rigueurs.

Lu matin le czar étant sorti pour 
Taire une promenade avec son chien 
favori, un magnifique zetter, se vit 
tout à coup accosté par une vieille fem­
me qui s ms le reconnaître, lui deman­
da trè — humblement s’il avait un em­
ploi au Lalais d Hiver, dont elle venait 
de le voir soi tir l’instant.

—Om, répondit le czar intrigué, je 
jouis même au palais de quelque iutlu- 
ence, peut-être pourraU-je vous donner 
quelques renseignements.

La vieille lui raconta que depuis de 
longues années elle avait prêté une 
somme as ez forte au comte Adlcrbcrg 
et (pic celui ci, malgré toutes ses ins­
taures, refusait de lui rendre son ar 
gent. Elle ajouta qu’elle ne savait plus 
à quel saint se vouer. •

—Je li rai mon possible, répondit 
l’empereur, peut être pourrai-je déci­
der le comte vous rendre cet argent. 
Venez à midi au palais.

De retour au palais le czar lit appe­
ler le comte.

Celui-ci reconnut franchement sa 
dette, mais il peteudit qu’il n’avait pas 
le moyen de s'acquitter. L’empereur lui 
donna, sur sa propre casette, l’argent 
nécessaire avec ordre de le remettre à 
la femme qui devait venir le prendre.

Le lcudemiun matin, le czar fut fort 
surpis de se voir arrêté de nouveau 
par lu même vieille.

—Ah ! lui dit cello ci, voilil bien ce
que je craignais !........... Je pensais bien
que vous n’auriez pas assez d influen-

dirigea d’un pas assez mal assuré, vers 
l’intérieur de l’édifice, croyant rega­
gner son appartement. Le moine vou­
lut s'opposer à son passage ; mais il 
reçut un coup de boxe aussi savant 
que vigoureux.

Le malheureux froeard appela au se­
cours, comme s’il avait vu le diable. 
La police accourut, et comme le prince 
ne savait pas s’expliquer et que rien ne 
le distinguait d'un simple viveur en état 
d’ébriété, il fut traîné au i*>st‘î le plus 
voisin. On peut juger de la stupéfac 
tion de la cour, quand on s’aperçut le 
lendemain que le priuee 11'était pas 
rentré.
L’empereur était très inquiet. Il adres 

sa les plus vifs reproches au comte Ad- 
lerberg, pour avoir laissé partir le 
prince seul.

Le grand maître de la police, Féodor 
Féodorwitch Trepolf, eut l'idée de faire 
des recherches dans les postes de poli­
ce et on trouva le prince profondé­
ment endormi parmi des ivrogues 
d'un rang inférieur.

Cette aventure fut tenue relative­
ment secrète.

F as assez, toutefois, comme on vient 
de le voir par le récit qui précède.......

ce
—Comment cela? fit le czar réelle­

ment intrigué.
—Cela a toujours été, voyez-vous, et

cela sera toujours.......Les seigneur»
n’eu fuulqud 1 ur tête et les pauvica 
gen$ ne peuvent rien contre eux.

—Mais que voulez-vous dire? Ex­
pliquez-vous ! * •

—Je veux dire que les gens de la 
cour, forts de la protection du czar, 
violent impunément leurs engagements 
les plus sacrés.

—Le comte Adlcrbcrg ue vous a 
done pas payé ce dont il était redeva­
ble?

—Ah bien oui! Paver l............C’estw
bon pour les petites gens. Quant aux 
puissants, il* se disjienscnt de cette 
formalité quand elle les gène. Eu atten­
dant je res e sans ressources.......

Le czur, indigné de cette révélation, 
fi ouça 1 sourcil:

—Suivcz-inoi au palais, ma brave 
femme, fit-il d’un ton bref, et vous 
serez ?atisfaite.

Le cz.»r marchait d’uu pas rapide ; 
la vieille le suivait péniblement à dis­
tance, croyant avoir affaire à quelque 
employé du palais.

Quant elle vit toute la domesticité et 
les gens de la cour s’incliner devant 
lui jusqu ù terre, elle fut stupéfaite.

Des gardes voulurent lui barrer le 
passage, mais le czar fit un signe, et 11 
pauvre femme put arriver librement il 
sa suite jusqu'aux appartements impé­
riaux, où Aderberg fut mandé en 
toute hâte.

— Que signifie ceci? lui dit l’empe­
reur en présence de la pauvre sollici­
teuse. Tu n’a*» pas désintéressé cette 
femme, malgré mes ordres? Qu’as-tu 
done fait de l’argent que je t’ai donné?

Adlcrbcrg, A ces mots, fit une si pi­
teuse mine (jue la colère du czar tombs 
pour faire place A une rire mal conte­
nu.

—Voyons, explique-toi, du moins.
—Eh bien. Sire, voici la vérité toute 

uue. Quand je suis arrivé chez mol 
avec les fonds (pic Votre Majesté avait 
daigné me faire remettre, j’ai été as­
sailli par un telle cohue de créanciers 
qu’il n’est rien re>té pour cette femme-
d.......Je suis à sec comme devant. Je
ne sais pas comment cela so fait, mais 
l’nrgent ne peut pas séjourner dans mes 
mains plus de quelques instants; il s’é­
vapore aussitôt ! ............ Entre mes
doigts, ce n’est plus du métal ; c’est de 
l’alcali volatil ï............

IvC czar, desarmé par cet aplomb, 
se mit A rire de plus belle et fit solder 
le compte de la vieille, ravie de ce dé­
nouement.

Ce même Adlerberg fut 1 involontai­
re auteur d'un accident qui arriva A un 
prince royal ( très connu A Paris où il

1KVINK N: PEMBERTON. 

Avocats.

Rue 8t. Picric, Bloc de la Banque 

Union, 2e étage. 

SEWELL, GIBSONE & ÀYLWIN 

119, rue St. Pierre,
Suivent lea Coun d’Arthabaska c t Quebec

1

1
metis snna in corpora sano.

----- ki'iu,OOO'

PELLETIER èc CHOÜINAKD 
Bureaux, Rue St. Louis.;

Suivent let» Court» de la Mnlhaie cl de Quebec .

A. X. TALBOT 
Avocat.

8G rue St. Joseph St. Koch.
Suit lea Coura d*s districts de Montmagny 

etj^lte^uce.
Bureau, 9 rue SI. Pierre, Québec.

LANGEL1ER, & LAX G ELI Eli 
M OX TA M B AU LT 

105, Côte de Lamontagne.
Suivent Us Cours de litauce, Montmagny 

- et Québec.

Récompense Nationale de
zl: ~ .îs.ocoifr.

tu,.
MEDAILLE D'ORJetc

ROSS STUART & STUART
Bureaux,

Côte de la Moutagno.

SüZOR & TESSIER 
15, rue Buade, Québec.

A. LEGARE
43, rue Dalhousie, Québec.'

J.» ~ (Extrait des 3 Quinquinas.)

Apéritif, Fortifiant,* Fébriluge, rrioiruanüé 
outre le» affections d'cstomac anémie, manque 
île forces, tuiles de couches, langueur, fièvre* 
Invétérées, etc.

Quina Laroche,
FERRUGINEUX. À

Apéritif, et fortifiant, Procure au sanç les 
globule» rouges qui en fout la richesse et la torec. 
Croissances dilllcilcs, sang pauvre, anémie, lym 
pbHtinine. scrofules, etc.

Seul dénot chez M. A Brassait, professeur 
botaniste diplômé.

No. 87, rue St. Georges Côte d'Abraham. 
Québec. 23 août ISSU. 6 m.

SACHETS
HOLM AM,

rouit UK FOIE.

LIGNE ALLA^

« U'

ïii
*•'1 •

'h dirais*
V* f* •

Sou»[contrat avec le gouvernement du Car.tda 
pour le transport des malle»

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1880 Arrangements U EU* 1880

Cette ligne »c compose de puissants et rapide* 
steamers eu fer do preini* rc classe, »| maifiine* 
double», bâtis »ur le “ Clyde."

LES VAPECKS I)K LA LIGNE DE LA

MALLE BE L1VFEP00L
partent de LIVERPOOL tous les JEUDIS et de 
QUEBEC tous le» SAMEDIS, faisant escale à 
Loch Foclt, pour recevoir à bord et délwirqucr le* 
Malles et les Passagcu» allant en Irlande et es 
Ecosse, ou en venant, devront partir comme suit

DE QUEBEC
.Sardinian ....... Samedi, 9 oct.
Peruvian................................ «A 10 • 4
Polynesian ........................ «1 23 44
Moravian............................... A4 30 A4
Sarmaüan . . ... «t C nov.
Circa«Aian . . ... «1 13 4A
Sardinian............................... «< 20 41
Peruvian............................... • 4 27 • 4

D'autres vapeurs pour Lcvcrpool seront en­
voyés à des époques régulière» pendant toute 1a 
saison.

Prix du passage de Québec :
Cabine.................................................... $70 et $80

Scion la position
Intermédiaire...............................................
Entrepont......................................................

$40
25

Suit la Cour, de Montmagny et Québec. LL.EN EST QUI DOUTENTKXCORE

VARIÉTÉS.

A la police correctionuelle :
—Femme Bernabé, vous êtes accu­

sée d’avoir jeté sur la tête du plai- 
guanl un bussiu d’eau sale.

—C’est, vrai, monsieur le président, 
mais je vais vous dire : j’avais pris 
monsieur pour mon mari !

Un hidalgo égaré va Trapper au 
milieu de la nuit la porte d’une hô­
tellerie.

—Qui est U? fait l’aubergiste réveil­
lé en sursaut.

—Don José-Maria-Hainon-Luis-Al- 
fonso-Miguel-Juau-, y Grouzales de 
los Bios, y Uomero de las Torres.

—Si voua êtes tant de monde que ça, 
répondit l’hôtelier, je n’ai pas de pla­
ce.

U e«l notoire que de* dizaine» de millier» 
on ont fait l’expérience (et do ceux-ci bon 
nombre étalent abandonné» comme lncurra- 
ble») rendent témoignage do »c* effet» surpre­
nant» dan» un langage ut avec un zèle que 
nul autre remède actuellement connu n'a 
Jamal» provoqué».

Toutefois, malgré que ce» fait» soient uu- 
'ourd'bul connu» par tout le monde habité, 11 y 
a encore de» million» d'hominc», de femme» 

„ .et d’enfant» qui, »’ob»tlnant encore dan» leur
r HpIpQI r HPiPQ PflPlPR ' ancien esclavage—Ira drogue» et lea poison»— X UM^1U/0*.L UtlCOi 1 LJvylCo • I no prêtent qu'une oreille peu attentive aux

instance» que noua fulHon» pour leur faire

0. O. LABRECQUE 
Avocat

Bureau, 4, rue 8t. Pierre.
Résidence privée, 25, rue St. Joseph

J’ai entre les mains et je vais onca- 
drer cette lettre de Timoléon :

Monsieur.
Je suis Lieu étonné de n’avoir pas 

reçu le derjiier numéro de votre jour- 
nul. Veuillez donc me le faire envoyer 
le plus lot possible.

Timoléon.
Et sur l’enveloppe cette note, dont 

je ne saurais trop remercier mon cor­
respondant.

Ma lettre fermée, je reçois le jour­
nal demandé.

wb-ws*;. <?<■ fWfft
Rue Henderson, Palais

VIS-A-VIS LA GARE DU JFRET 

|du2

Chemin de fer Q. M. .0» & 0.
Manufacture de Poeles

LÉT DE TOUTES SORTES
DE

MACHINERIE EN FONTE
ASSORTIMENT COMPLET

DK

Poêles double» et & trois pont», poêle» simples 
toute» grandeur», poêle» do cuisine, fournaise» 
à charbon, célèbre fournaise (Self Feeder Base 
Burner).

Grand» poêle» de 4 pied» avec grille» à brû­
ler le charbon, le tan ou n'importe quel autre 
conbufttlblc, convenable» pour le» tannerie» et 
autres munufucturc» et église».

Une visite du public est respectueusement 
solicitée.

Fonderie A. HATCII.
Rue Henderson, Palais. 

Québec, 25 septembre 1880 Ofg.

Abandonner l’ancien système trompeur et 
adopter de préférence ce précieux bienfait, le 
Sacii et.

Un médecin habile est à bord de chaque 
vapeur.

|SÇTLed cabines ue sont retenue» qu'en payant 
lo prix de passage.

De» connaissements directe pour tous le» point» 
du Canada et de» Etau de l'Ouest donné» • 
Liverpool et dans les grandes villes du conti­
nent.

Un “ Tender " avec les Malles et les Passagers 
des steamers de la Malle pour Leverpool, 
quittera le quai Napoléon, tous les samedis 
matins à 9 heures précises.

Pour nias amples détails s'adresser à
ALLANS, RAE & CIE.

Agents Québec.
Québec, 15 Juillet 1880.

Maladies des yeux et des oreilles
Dr. L. J. A. SIMARD,

Oculiste et Auriete,
46. RUE ST. LOUIS.

Heures de consultations de b. a. m. A 12 a. 
de 1 h. p. m. A 4 h. p in.

Québec, 15 fuillct i860.

GuSrison certaine pour toutes Af- F. 0. Vallerand & Frère
fections de VJEstomac et du

l

l^Poie.

vous des imitatim et 
contrefaçons,

,4. TEMOIGNAGE*
St. Armand, Que., 1er avril 1879 

Comjxignie des Sachet d'Holman.
Mkhsikukk.—J’ai reçu de vous ce matin, 

par l’entremise de mcMsleurs Wright «t Cie. 
de 8t. Jean, un Barbet d’Ilolmnn pour lo Foie 
En douze heure», co sachet a fait plu» de bien 
à mon père, qui depuin deux un» est »ou« le 
soin de» médecin», que cc» dernier» ont pu lui 
faire durant tout co temps. Veillez m’en en­
voyez encore un par exprès», demain.

Tout à vous,
L. G. BRUNELL, 

Agent, VL C. R.

IMF Oit T A TE UK 8

LAMPES, 
LUSTRES, 

VERRERIES, 
HUILE DE

CHARBON

Etc., Etet -

SIUL8 prOriftairic
DU

COMPAGNIE D’ASSURANCE SU R T A VIE

BUREAU PRINCIPAL.
12, rue Ste. Anne, Québec.

Près de la Terrasse 
Ou chez M. L. Drouin.

96, rue St. Joseph, St. Koch

Sachet régulier, par la malle $2.50. Sachet spé 
clal, $3.50. Empintrc», 50 cents.

Québec, 8 septembre 1880. 21 .80 12 m

Goblet National
Fabriqué expr»*£ 

ment pour la fête de i* 
8t. Jean-Baptiste.;

EN GROS ET EN DÉTAIL.
92 Cote Lamontagne,

33 rue Notre-Dame
Basse-V ille.

Québec, 15 Juillet, 1880. 3ipi.

«j4. -qEo.
Etudiant on droit»

Donnera des leçon» de Frnnçal», 
Grec, Etc. etc.

Utifi,

M
ONTARIO MUTUAL.

PAS DE SPECULATION.

J"- &o W-
iTo. 40,

RUE ST. PAUL, QUEBEC.
La meilleure el la plus sure compagnie d'assurance sur la vie.

LE PLUS GRAND MONTANT D’ASSURANCE pour la plut petite PRIME

H ! I 1 3 | Noua recommandons tout Kp&Ialomtut H 
Bellerlvo à tou» ceux qui dé»lreralent faire ^ 
coura d’étude» classiques, ou en folro donnt- 
à leur» enfant». M. Bellerlvo e*t un J«oa< 
homme de talent», qui a fait un excelle: 
cour» d’étude au Séminaire. Il est recotnm^ 
dable sou» tous le» rapport».

S'adresser au No. 809 me Ht, Valter, »_ 
Rocb, oû à M. le Directeur du Sémlnatre • 
Québee.

Québec, 8 septembre 1880

IReuxirb en elle tous les a/vemtoges-]

Assurez-vous ! ! PROTEGEZ VOS FAMILLES !
8- W. DRUM,

Agent général pour la province de Québec.

.92, rue 67. Pierre, Québec.

! !

AGENTS ACTIFS DEMANDES PARTOUT.

NOTE.—L’aMUrance ONTARIO MUTUAL fait partager le »urplu« de »e» recette» entre tou» 
ne» »»»uré», selon le montant payé par chacun. IiC HURPLUH ANNUEL de» profit» est 
consacré à réduire le» prime» durant le tempi qu’on reste assuré, et chacun en bénéficie 
EH ARGENT. .
Tou» le» avantage» de» autre» compagnie» sont donnés par PONTARIO MUTUAL, qui est 

dépourvue de» système» équivoque» d# Tontine, Co-Opérntîve, Moitié Crédit, Minimum, ete., 
etc., qu’on essaie aujourd’hui de faire prendre mu publie. .-{riïTQ .*

Québec, 4 octobre 1S80 lms.

\\ ANUFACTUHIERS de PAPIER-FEU- 
•“TUE pour le lambrissage des tn&Uooi 
et pour mettre sou» les tapis.

rAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 
des innbons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 
Drab et Manilla, de toute grandeur et do toute 
qualité.

SAC8 DE PAPIER fait» à la machine pour 
épiceries, et marchandises sèches, de toute 
qualité et de toute grandeur.

LI VRES BLANCS, pour comptes ou mémoires 
grands et petit» faits i\ ordre, sous le plus court

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers A écrire,

D'enveloppes,
De plume» et

d'Encre.
Et de toutes sortes de Papeteries.

Le tout sera vendu nu plue BAS PRIX, soit en 
gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gins seulement.
J. A W. KEID,

No. 98lct 100. rue St.|Paul 
Québec,|lfi Juillet IM*.

(HOTEL DION),

COTE DE LA M0NTAGN|
QuebeC

Nouvellement meublé. Tout lo conforU*| 
d’un hotel supérieur. „ ,

A proximité de» Chambre» du Parlrmfn,
K. DION à CIL»

Propriétaire
Québec, 28 »eptumbre 1880.
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